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Madrit.

bre d'Audience eíl toute dorée depuis le
bas iusqu'au lambris, 6cle foyer en eíl de
iafpe. LePalais a la vue fur des Jardins
fermezde murailles, qui s'étendent jus-
qu'au bord ád. Manganares. Ils ont quel-
quebeauté, qui leur vientplus de la natu-

re, que de la culture 6c de l'art. Ceíl la
que Francois I.futdetenu pendant quelque
tems, aprés que Charles-^uint l'eut pris
prifonnierdevantP^V. &l'on croitque
cePrince bátit, á fon retour, le Cháteau
de Madrit prés deBologne, fur le modele
de celui dont ilfortoitjmais on fe trom-

pe, iln'ya aucune reíTemblance entre ces
deu_r édifices.

La Cafia del Camfo.

Outre lePalais ,quieíl lademeure or-
dinaire duRoi,Sa Majeílé Catholique

a encoré d'autres Maifons de plaifance dans
Madrit 6c aux environs , comme la Cafa.
del Campo, Buen Retiro , 6cc. le Pardo,
YEfcurial, ozAranjuez: íes premieres font
aux portes de Madrit,mais les trois der-
niéres en font éloignées de quelques lieu-
es. Nous les décrirons l'une aprés l'au-
tre. Commengons par la Cafa del Campo.
IIfaut fe fouvenir ici que le Palais Royal
eíl au bord du Manganares. A l'autre
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235 LesDeLICES Madtit.

bordee cette riviére eíl la Cafa del Cam-po, á une portee de fuíil hors de lavilleá cinq ou íix cens pas duPont deSegovi¡.
Ceíl un aíTez beau lieu, de grande éten-due,tout fiermé de murailles ,mais l'édifi-ce en eíl un peu négligé. Onvoit áTen-
trée du jardin la flatue de bronze de Phi-
lippe III.á cheval 6c tout armé ,placee fur
un grand pié-d'eílal de marbre. On la
compare pour labeauté á celle deHenri IV.
fur le Pont-neuf á París- Plus avant efi
une^fontainede bronze, qui répréfenteun
Cháteau tres-bien fortifié,avecdu canon
&des íbldats qui le gardent ,6c tout jet-
te de l'eau. LePare eíl le long de la ri-
viére qui lave fies murailles. Ceíl la Mé-
nagerie duRoi. IIy a de belles alléesqui
conduifent á trois ou quatre Etangs affiez

La verdure y eíl trés-agréable,
&les arbres ,qui font forthauts ,fontpar
leurs épais feuillages, qu'on s'y peutpro-
mener á l'ombre en tout tems. On nour-
rit dans ce Pare divers animaux fauvages
|C feroces, comme Lions, Tigres, Ours
&autres. Un des Etangs eíl bordé de
grands chénes, 6c tout revétu de murail-
les jonytientd'ordinaire une petite Gon-
dole,dans laquelle leRoí prend, quand il
veut, le divertiíTement de la promenade





Ti
J

-
I

----

r"

:a=— f^g.... ". a-

-xdi

1 W- _.

Vzce. du ett e7zt]~anfr.



-



<



gewsa
:§rjE

dfhMdfidfixdffidd-





fur l'eau. Ceíl une folitude charmante,
6c fort propre pour ceux qui aiment á re-
ver;6c elle fert á cacher bien des amoureux
myftéres , qui s'y paflent dans l'obfcurité
de fes bócages.

Madrit.

Le Buen Retiro.

LeBuen Retiro eíl á une autre extréma-
tede la ville fur lepenchant d'une col-

line prés du Prado Viejo. Philippe IV.s'y
plaifoit beaucoup, parce que lavue eneft
trés-agréable. Tout l'édifice eíl compofé
de quatre grands corpsde logis, flanquez
d'un pareil nombre de pavillons,qui for-
ment un quarré parfait. Un parterre eíl
au milieu,avec une fontaine,dont la fia-:
tue,qui jette beaucoup d'eaux, fert a ar-
rofier les fíeurs. Les apartemens en font
valles 6c magnifiques . les platfonds 6c
les lambris y brillent d'or 6c de couíeurs
vives } 6c les chambres font embellies de
trés-belles peintures. On y remarque en-
tr'autres la Sale pour les Comedies, qui
eíl fort grande, toute dorée 6c ornee de
fculpture. Les Loges font aflez gran-
des, pour pouvoir contenir quinze per-
fonnes fortá leur aife. Elles ont toutes des
jalouíies, 6c celle duRoi eíl ornee d'une
dorare tres-fine. On s'affied au parterre
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fur des bañes ,6c iln'y a ni orcheílre pour
placer la fymphonie ,niamphithéatre pour
íesfpectateurs. LaCour du grand aparte-
ment de cette maifon eíl plantee de jaf-
mins,d'erangers 6c de Citronniers , trés-
proprement paliíTadez avec d'autres enjo-
livemens, dont- la vue fait plaifir. On y
voit fur un pié-d'eílal la flatue de bronze
áePhilippell. LePare a plus d'une gran-
de lieue de tour> ileíl fort agréable, 6c
ón pourroit aifémentle rendre plus beau.
On y trouve pluíieurs petits etangs, 6c
plufieurs paviííons détachez, qui férvent
de logement aux Gens de laCour ,quand
leRoí s'y va divertir. Ils ont chacun leur
Jardin , arrofez la plüpart de petites
fontaines. IIy en a un plus grand 6c plus
fpacieuxque les autres, orné de belies pa-
lifíades d'orangers 6c de citronniers, qui
portent de trés-bons firuits. Dans le terrain
le plus elevé du Pare He voit un Etang ,
plus grand que les autres, oü l'ona faitve-
nirdes íburces d'eau vive,- avec beaucoup
de peine 6c de dépenfie. De petites gondoles
toutes peintes 6c dorées fiotent fur l'eau,
6c fervent au Roí, quand ilveut prendre
lepkiíirde lapromenade, oude la peche.Cet Etang eíl fort beau, fort grand 6c
quarre. IIefi bordé de cinq ou íixpetits
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Madrit. DE L'ESPAGNE. 2JP
pavillons, oü la Cour fe met, quand Sa
Majeílé prend ce divertifíement. Enfin
les grotes, les cafcades, les etangs, les
grandes allées, la vei"dure 6c le feuillage
épais des arbres ,toutes ces chofes jointes
eníémble font du Buen Retiro un fejour
charmant enEté: c'eíl pourquoi lesRois
cYEfpagne y font presque toüjours allez
paífer les grandes chaleurs. Le Comte
Duc cYOlivarez,qui l'a fait batir, y adé-
penfié pluíieurs millions. Joignant leBuen
Retiro onvoitdeux autres lieux fortagréa-
bles,qui en font comme une dépendance,
l'un eíl l'hermitage de S. Antoine, 6c
l'autre l'hermitage de S. Paúl. Ce font
deux folitudes agréables, qu'on peut regar-
der comme de joliesMaifons de plaifance,
oü le Roí va quelquefois prendre le di-
vertiíTement de lapromenade. L'hermita-
ge de S. Antoine eíl une Maifon bátie af-
fez fimplement 6c fort peu élevée,de for-
te' qu'il n'y a ríen de fort extraordinaire
dans le deífiein , ni dans l'architeclure.
Aufíi eíl ce un lieu de retraite, pour le-
quel les ornemens fuperbes n'ont pas été
faits. Mais elle eíl dans une fort belle
expoíition, au milieu d'une grande plai-
ne toute découverte. Pour y aller on
pafle, fur une maniere de pont, un canal



140 LES DELICES Madrit;

découpé en fagon de feuillage ,qui fait le
tour de la Maifon,on traverfe une belle
efplanade ,6c l'on trouve un nouveau ca-
nal,qui lave les murailles de l'édifice, 6c
lui fert de foífiez, On le pafíe fur un beau
Pont fortlarge de trois ou quatre arcades.
Dureíle onn'y voitni jardin,ni fontaine }

ü ne s'y trouve que peu d'arbres affiez éloi-
gnez de laMaifon.- L'hermitage de S.Paulen beaucoup plus
beau 6c plus orné. C'eíl un lieu, oü l'on
voit de toutes partsdes objets rians6cfort
agréables \ un grand 8c magnifique jardín,
ou de quelque cóté qu'on fe tourne on ne
voit que beaux cabinets de verdure fort
longs 6c fort élevez. Un beau bátiment
place á l'un des cótez , préfente á la vue
une fagade la plus ríante que l'on puiíTe
voirj-

Cene font que feftons,cene font oyCaftragoles.
Quatre ílatues fur des pié-d'eílaux fort
__auts,font l'ornementde l'étage d'embas.
Et fur les deux d'enhaut on ne voit que
fleurons, que figures, bulles, 6c autres
enjolivemens répandus par tout, 6c mé-
nagez avec beaucoup d'art 6c de fymme-
trie,de forte qu'ils font un tres-bel effiet}
oc le toit eíl chargé de cinq grandes íla-
tues. Laprincipale fontaineatoutaudef-
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Madrit. i iT iM - 1, 'i i 241
fus de fon jet une ílatue plus haute que le
naturel ,fuportée par un bafíin. au defi-
fous on voit deux figures agroupées, qui
jettent l'eau par la-bouche dans un autre

bafíin, qui les fioutient, plus large que le
premier _ 6c de ce bafíin l'eau tombe ágros
bouillons par des trous dans un autre, qui
eíl fur terre , fermé en fagon de treiiiis.
IIs'y voit encoré quelques autres fontai-
nes, quiont fur leur jetun bafíin, quifou-
tient une ílatue.

La Floride efi une autre Maifon Roya-
le, vis-á-vis de la Cafa del Campo,qui a
été á Cafe i'Rodrigue Gouverneur des Pays\
Bas en 1668. Ony voit pluíieurs Jardins
en terraíTes ,embellis d'un trés-grand nom-
bre de ílatues aportées SHtalie , 6c faites
de la main des meilleurs Maitres. Les
fleurs,qui fontles plus odoriferantes 6c les
plus rares qu'on puifíe voir,6c qu'on y a
ramaíTées avec grand foin, íbnt arrofées
par de belles fontaines,dont l'eau tombe
avec un doux murmure. LaMaifon eíl
fort richement meublée , les aparte-
mens font ornez de beaux tableaux i&C
tout lereíleeíl accommodéá proportion.
Tout cela la rend trés-belle, 6c fa fítua-
tionfait qu'elle efiextrémement agréable,
étant bátie dans l'un des plus charmans

Tom. II. X lieux
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lieux du Pays. On décend de lá dans le
Prado Nuevo , oü Ton voit des fontaines
jaillifíantes. La promenade y eíl belle _i
fort agréable á caufe de lahauteur desar-
bres, 6c bien qu'elle ne foit pas tout-á-fait
unie, la pente en eíl fidouce, qu'on ne
s'y apergoit guére de l'inégalité du ter-
raln.

On voit dans Madrit diveri autres báti-
mens coníidérables ,comme Eglifes, Cou-
vens, Hópitaux 6c Hótels de Grands"Sei-
gneurs. L'Amirante deCafiilk, dont la
Famille eíl, aprés les Rois, la prémiére
d'EJpagne, a une Maifonprés du Buen Re-
tiro,qui eíl petite ,mais ornee de fontai-
nes jaillifíantes , de tableaux anciens
6c nouveaux 6c de ílatues , les uns &
les autres de lamain des plus hábiles Mal-
tres. LeMarquis deLiche,íiisde Louls ds
fíaro premier Miniílrede PhilippelV.cn
a bátie une prés du Palais ,qui íurpaíTe
toutes les autres Maifons particúliéres ,
pourlagrandeur 6c pour les richefTes. El-
le feroit encoré plus fiuperbe , íiPhilipfs
IV.quinevouloit pas fiouffiii-une maifon
fibelle 6c íiriche trop prés de fon Palais,
n'eut ordonné au Marquis de retrancher
de fon defíein. La méme chofe arriva au
Duc-de Lerma fous Philippe III.
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DE L'ESPAGNE. 2,|5Madrít.

Les Prifons des Grands Seigneurs
font l'une des plus belles maifons de Ma-
drit, en dépit du Proverbe. Elles font
á l'extrémité d'une longue rué,fort bel-
le 6c rbrt droite , ornees d'un portail fu-
perbe á trois portes ,qui s'éleve en frontón
par defíus le toit : au defíus de la porte
du milieu onvoit unefenétre avec un bal-
cón. IIeíl foutenu jusqu'á ce balcón de
quatre ordres de colomnes, chargez d'un
fecond ordre au defíus ,dont les extrémi-
tez ont chacune une ílatue au naturel
qui eíl ániveau du toit. Le frontón por-
te les armes du Roí cYEJpagne > ilfinit en
figure triangulaire , dont les trois angles
font chargez de trois ílatues ,qui répré-
fentent quelques vertus. cdelle qui eíl
au defíus des autres répréfente la Juílice.
Le batiment eíl maflif, long 6c large á
deux étages ,6c toutes les fenétres font fer-
mées de barreaux de fer,qui fervent au-
tant pour l'ornement que pour la fureté,
étant tout dorez6c fortbien faits. Aude-
vant des Prifons fe voit une fontaine afi-
fez belle, dont le jetfagonné en quarré,
foutenu par un pilier,eíl chargé* d'une
ílatue. Quatre tetes d'animaux verfent
l'eau dans un bafíin, qui eíl fait en angles
faillans 6c rentrans. Les fontaines deMa-



dril font á peu prés toutes ornees de i_É
tues oude figures agroupées > 6c quelques-
unes de tous les deux. Les plus belles
font celle qui eíl á la Place de Sebada,
celle de laPlace du Soleil, 6c celle qui eíl
á la Place de S. Dominique.

Le jet de laprémiére eft un pilier quar-
re fort épais,fa^onné en deux ordres com-
me deux étages ,ornes de pilaílres jácha-
qué étage on voit aux quatre cótez les Ar-
mes du Roí .cYEfpagne. Entre le premier
ordre 6c le fecond paroiífient á chaqué fa-
cade deux animaux ,quijettent l'eau dans
quatre petits bafíins pofez au defíus de qua-
tre petits piliers,d'oü ellecoule par lebas
dans le grand bafíin, quieílquarré 6c d'u-
ne longueurfi> largeur proportionnée. Au
defíus de l'ordre d'enhaut s'eleve une
fagon de dome ,qui fuporte une ílatue de
femme avec un petit enfant. La fontaine
de laPlace du Soleil eíl d'un deíTein fem-
blable, mais d'une autre architecfiure. Son
jet eíl un pilier exagone fort épais. Au
defíus du pilier font quatre figures dehar-
pyes, qui jettent í'eau par les tetarles ,dans
quatre bafíins faits en coquiile,furlesquels
elles font pofées , 6c de ces bafíins l'eau
tombe á grands flots dans le grand baífin
qui efi rond. Le pilier s'éieye en poin-
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Madrit. l'ESPAGNE. 24f
te au defíus des harpyes , 6c fuporte une
ílatue. LaPlace ,oü eíl cette fontaine,eíl
fortbelle, 6c fe trouve au centre d'une croi-
fée, que forment quatre belles rúes qui y
aboutiífient. La fontaine de la Place de
San-Domingo , (Saint Dominique) a aufíi
fes ornemens ;une ílatue au defíus de fon
jet qui eíl fort elevé , 6c qui fe termine
en dome. De l'endroit oü le dome com-
mence, l'eau coule de la gueule de plu-
íieurs tetes d'animaux dans de petits baf-
íins faits en coquille > 6c plus bas encoré

pard'autres tetes dans le grand bafíin. On
voit furle jet les Armes cYEfpagne; lapla-
ce, oüeíl cette fontaine,n'eíl pas fibelle
que les autres ,elle eíl élevée 6c aífiez ni-
égale. Les Places publiques ne font pas
feulement ornees de belles fontaines, ií
faut ajouter que quelques-unes font or-
nees de figures 6c de repréfentations. II
y en a une entr'autres ,oü l'onvoit la íla-
tue Equeílre de Philippe V. érigéepeua-
prés fonavenement á la Couronne.
Eglifes 13 Maifons Religieufes de Madrit.

Les Maifons confacrées au fervice de
Dieu, comme les Eglifes 6c les Cou-

vens ne font pas un des moindres orne-
mens de Madrit. Les Eglifes yfont trés-
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propres &L trés-belles. Celle de NuefiraSegnora (Notre Dame) cYAtocha, c'eíl-á-diré, dubuiffon, eíl des plus coníidérables.
Elle eíl á un quart de licué de la Ville,
dans 1'enceinted'unvaíleCouvent deDo-
minicains, oül'on vaparunetrés-belle al-
lee toute couverte. On y vient de toutes
parts endévotion, 6c c'eíl lá que lesRois
font chanter le TeDeum, lorsque quelque
heureux évenement leur en donne le fu-
jet. A cote de laNef de l'Eglife, ondé-
cc-uvre une Chapelle fort fombre par fa
ílracfiure,mais que plus de cent groífies
lampes d'or 6c d'argent éclairent nuit 6c
jour. C'eíl dans cette Chapelle qu'on voit
une figure miraculeufe de la S. Vierge >
elle eíl noire, 6c tient un petit Jefes en-
tre lesbras. On l'habille fiouvent en veu-
ve, mais dans les grandes fétes elle eíl
magnifiquement vétue , 6c couverte de
pierreries, comme une Reine. On voit
autour de fa tete un Soleil, dont les ray-
ons bnllent extraordinairement. Elle ti-
ent toüjours ungrand chapélet á lamain,
ou a la cemture. Le Roí a fon balcóndans cette Chapelle, avec une jaloufie au
aevant. Les Religieux duCouvent, oü eíl
cette Chapelle, menent une vie fort auílé-re: 1une de leurs obfervances eíl de ne

r.


